
Homélie dimanche 1er mars 2026 

La Chapelle Thècle 

 

PREMIERE LECTURE – livre de la Genèse 12, 1-4a 

En ces jours-là, 
1 le SEIGNEUR dit à Abram : 
« Quitte ton pays, 
ta parenté et la maison de ton père, 
et va vers le pays que je te montrerai. 
2 Je ferai de toi une grande nation, 
je te bénirai, 
je rendrai grand ton nom, 
et tu deviendras une bénédiction. 
3 Je bénirai ceux qui te béniront ; 
celui qui te maudira, je le réprouverai. 
En toi seront bénies 
toutes les familles de la terre. » 
4 Abram s’en alla, comme le SEIGNEUR le lui avait dit, 
et Loth s’en alla avec lui. 

 

 

PSAUME – 32 (33), 4-5. 18-19. 20.22 

4 Oui, elle est droite, la parole du SEIGNEUR ; 
il est fidèle en tout ce qu’il fait. 
5 Il aime le bon droit et la justice ; 
la terre est remplie de son amour. 
18 Dieu veille sur ceux qui le craignent, 
qui mettent leur espoir en son amour, 
19 pour les délivrer de la mort, 
les garder en vie aux jours de famine. 
20 Nous attendons notre vie du SEIGNEUR : 
il est pour nous un appui, un bouclier. 
22 Que ton amour, SEIGNEUR, soit sur nous, 
comme notre espoir est en toi. 
 

DEUXIEME LECTURE – Deuxième lettre de saint Paul à Timotée 1, 8b – 10 

Fils bien-aimé, 
8 avec la force de Dieu, prends ta part des souffrances 
liées à l’annonce de l’Évangile. 
9 Car Dieu nous a sauvés, 
il nous a appelés à une vocation sainte, 
non pas à cause de nos propres actes, 
mais à cause de son projet à lui et de sa grâce. 
Cette grâce nous avait été donnée dans le Christ Jésus 
avant tous les siècles, 
10 et maintenant elle est devenue visible, 

https://eglise.catholique.fr/glossaire/genese/


car notre Sauveur, le Christ Jésus, s’est manifesté : 
il a détruit la mort, 
et il a fait resplendir la vie et l’immortalité 
par l’annonce de l’Évangile. 

 

EVANGILE – selon saint Matthieu 17, 1-9 

En ce temps-là, 
1 Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean son frère, 
et il les emmena à l’écart, sur une haute montagne. 
2 Il fut transfiguré devant eux ; 
son visage devint brillant comme le soleil, 
et ses vêtements, blancs comme la lumière. 
3 Voici que leur apparurent Moïse et Élie, 
qui s’entretenaient avec lui. 
4 Pierre alors prit la parole et dit à Jésus : 
« Seigneur, il est bon que nous soyons ici ! 
Si tu le veux, 
je vais dresser ici trois tentes, 
une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. » 
5 Il parlait encore, 
lorsqu’une nuée lumineuse les couvrit de son ombre, 
et voici que, de la nuée, une voix disait : 
« Celui-ci est mon Fils bien-aimé, 
en qui je trouve ma joie : 
écoutez-le ! » 
6 Quand ils entendirent cela, les disciples tombèrent face contre terre 
et furent saisis d’une grande crainte. 
7 Jésus s’approcha, les toucha et leur dit : 
« Relevez-vous et soyez sans crainte ! » 
8 Levant les yeux, 
ils ne virent plus personne, 
sinon lui, Jésus, seul. 
9 En descendant de la montagne, 
Jésus leur donna cet ordre : 
« Ne parlez de cette vision à personne, 
avant que le Fils de l’homme 
soit ressuscité d’entre les morts. » 
 

 

Homélie  

Cette expression « mon Fils bien-aimé, en qui je trouve ma joie. Ecoutez-le » désigne 
Jésus comme le Messie : pour des oreilles juives, cette simple phrase est une triple 
allusion à l’Ancien Testament ; car elle évoque trois textes très différents, mais qui 
étaient dans toutes les mémoires ; d’autant plus que l’attente était vive au moment de 
la venue de Jésus et que les hypothèses allaient bon train : on en a la preuve dans les 
nombreuses questions qui sont posées à Jésus dans les évangiles. 

https://eglise.catholique.fr/glossaire/evangile/
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« Fils », c’était le titre qui était donné habituellement au roi et l’on attendait 
le Messie sous les traits d’un roi descendant de David, et qui régnerait enfin sur le 
trône de Jérusalem, qui n’avait plus de roi depuis bien longtemps.  
 
« Mon bien-aimé, en qui je trouve ma joie », évoquait un tout autre contexte : il s’agit 
des « Chants du Serviteur » du livre d’Isaïe ; c’était dire que Jésus est le Messie, non 
plus à la manière d’un roi, mais d’un Serviteur, au sens d’Isaïe (Is 42,1).  
 
« Ecoutez-le », c’était encore autre chose, c’était dire que Jésus est le Messie-

Prophète au sens où Moïse, dans le livre du Deutéronome, avait annoncé au peuple 

: « Au milieu de vous, parmi vos frères, le SEIGNEUR votre Dieu fera se lever un 

prophète comme moi, et vous l’écouterez. » (Dt 18,15). 

Saint Léon le grand : Le Seigneur découvre sa gloire devant les témoins qu’il a 

choisi. Il révèle la grandeur de sa dignité cachée. Il vaut faire découvrir à 

l’Eglise (les 3 hommes présents) quelle transformation lui serait accordée. 

Les justes brilleront comme le soleil dans le royaume de leur Père.  

Les dessous de ce monde vont être dévoilés : j’estime qu’il n’y a pas de 

commune mesure entre les souffrances du temps présent et la gloire que le 

Seigneur va bientôt révéler en nous (St Paul)  

Moise et Elie sont la (ce que nous appelons l’ancien testament)  

 

Il y a une articulation entre deux réalités. Dieu se révèle. L’homme le cherche. 

Je pense au discours du Pape benoit XVI aux Bernardins en 2008. 

 Comment parler de Dieu si Lui-même n’en parle ? nous pouvons parler de Dieu 

à partir de notre expérience (par la prière, la liturgie, notre étude de la Bible) 

Un langage littéraire biblique particulier : celui de la théophanie. Comment 

décririons-nous Dieu aujourd’hui ? 

Jésus monte avec des personnes choisies sur la montagne pour se donner à eux. 

Se faire connaitre à eux. Quelle réalité terrestre peut donner à comprendre 

Dieu ? la lumière, la blancheur étincelante. 

 

Comment nous parlons de la paroisse st jean baptiste en Bresse ? comment nous 

parlons des relations entre annonceurs de l’Evangile ? 

Délicatesse : le texte du pape Leon 14 pour le début du carême. 
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Le Carême est le temps où l’Église, avec une sollicitude maternelle, 

nous invite à remettre le mystère de Dieu au centre de notre vie, afin que 

notre foi retrouve son élan et que notre cœur ne se disperse pas entre 

les inquiétudes et les distractions quotidiennes. 

C’est un religieux, un consacré qui nous parle. Benoit XVI les moines 

cherchaient, cherchent Dieu. 

Il souligne l’importance de la docilité d’esprit. C’est ce que nous retrouvons 

avec Pierre « si tu le veux, je vais dresser ici trois tentes, une pour toi, une pour 

Moïse et une pour Elie ». Il parlait encore lorsqu’une nuée lumineuse les 

couvrit de son ombre. J’aime bien le « si tu le veux ». Et la réponse est fournie. 

Pierre est souvent pris à contrepied. Plein d’audace, de générosité mais parfois 

mal ajustée. J’aime bien que l’Evangile nous présente les réajustements que les 

disciples et les apôtres sont obligés de faire. Jrc peut se tromper quand il va voir 

un prêtre. S’excuser ? 

 

Pourquoi la demande de secret ?  « Ne parlez de cette vision à personne, avant 

que le Fils de l’homme soit ressuscité d’entre les morts ». Ce secret demandé 

peut nous poser question. Nous nous rappelons le texte évangélique du mercredi 

des cendres : ton père qui est dans le secret te voit, te le rendra. 

Vous vous rappelez des phrases des anciens : le Bon Dieu te voit ! ce n’est pas 

uniquement pour faire peur. Mais pour dire l’appétit pour la justice. 

Il y a une la tension entre le temps présent et l’accomplissement futur qui 

traverse cette garde du cœur. Quand quelqu’un veut changer de travail. Il ne le 

dit pas à tout le monde. On attend le bon moment. Que personne ne vienne faire 

capoter l’affaire. 

 

Le Carême met en évidence la dimension communautaire de l’écoute de la 

Parole : pourquoi ces 3 personnes ont été choisies ? l’apprentissage de la lecture 

en commun.  

Nous vivons dans un monde de parole (plus que d’écrits peut être ?). On parle de 

la gestion des écrans. Mais qu’est-ce que l’on fait dans les écrans : on parle , on 

communique. 

 

Je voudrais donc vous inviter à une forme d’abstention très concrète et souvent 

peu appréciée, celle des paroles qui heurtent et blessent le prochain. 



Commençons par désarmer le langage en renonçant aux mots tranchants, aux 

jugements hâtifs, à médire de qui est absent et ne peut se défendre, aux 

calomnies. Efforçons-nous plutôt d’apprendre à mesurer nos paroles et à 

cultiver la gentillesse : au sein de la famille, entre amis, dans les lieux de 

travail, sur les réseaux sociaux, dans les débats politiques, dans les moyens de 

communication, dans les communautés chrétiennes. Alors, nombre de paroles de 

haine laisseront place à des paroles d’espoir et de paix 

 

Quand j’avais des baptêmes ou des mariages, je disais en souriant : est ce que 

vous savez lire ? en France, on peut supposer que bcp de personnes savent lire. 

Mais quand il s’agit de lire en public, c’est différent.  

Ensuite là il s’agit de lire la Parole de Dieu avec foi et prière. Croire que ce ne 

sont pas que de simples mots écrits sur du papier ou un écran. Qu’elle peut nous 

parler au cœur.  

Il y a des techniques très simples mais les techniques et les méthodes ne font pas 

tout ! Je pense à la Pierre d’angle. Qu’est-ce que vous évoque telle phrase, on va 

pas à pas. Pour des gens pas à l’aise avec la lecture mais pourtant « on ne peut 

pas leur voler l’accès à la Parole selon les paroles du Pape François ». Les 

pauvres ont droit à la parole de Dieu (Prado) 

. 

Vous savez les paroles que l’on dit Khalil Gibran : vous empruntez la terre à vos 

enfants. Ou tous les biens de la terre sont à tous les hommes (doctrine sociale de 

l’église) ne nous risquons pas de voler la parole de Dieu en la gardant pour 

nous aux pauvres, aux pêcheurs et aux ignorants. 

Quand on parle d’annonce dans la seconde lecture. Ce n’est pas une lubie. Une 

envie. C’est un devoir qui s’impose à nous. Cela veut dire deux choses : quand 

cela ne nous plait pas, quand on dit « ils savent déjà : qu’en savons-nous ? », 

quand c’est dur. Parler de Dieu à sa propre famille. le respect humain. 

Comprends-tu ce que tu lis ? la formation car on peut passer à côté. Si vous 

faites des partages d’évangile dans notre paroisse. 

On peut se dire : c’est normal, c’est St Pierre. Le père Chevrier dit qu’être 

supérieur suppose l’esprit de Dieu mais ne le donne pas ! 

Le pourquoi de l’annonce. Est-ce que nous cherchons à convertir les autres ? 

non. Qu’elle est notre motivation pour annoncer la Parole de Dieu ? 

 Nous l’annonçons à nous même quand nous la lisons à plusieurs. 



 

Il y a un risque dans les pratiques religieuses : celle de s’enorgueillir. Ce n’est 

pas qu’une question de morale ou de péché. On se trompe de cible. On passe à 

coté. 

Cependant, pour que le jeûne conserve sa vérité évangélique et échappe à la 

tentation d’enorgueillir le cœur, il doit toujours être vécu dans la foi et 

l’humilité. Cela exige de rester enraciné dans la communion avec le Seigneur 

parce que « personne ne jeûne vraiment s’il ne sait pas se nourrir de la Parole 

de Dieu » 


